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Lipopa 1, Lipopa 2 et Bou-
kama sont les principales
grottes d'une cité qui en
compte plusieurs. Les se-
crets de ces lieux incitent
à la curiosité. Découverte.

LA ville de Lastoursvilleest, au départ, un comp-toir du commerce trian-gulaire. Elle est d'abordconnue sous le nom deMandji. Avant d'être re-nommée Madiville en1883. Puis, en 1886, elleprend son nom actuel, enhommage à l'explorateurfrançais Jacques MarieFrançois Rigail de Las-tours.Cette localité, située à l'in-tersection du fleuveOgooué, le plus long duGabon, de la ligne de che-min de fer Transgabonaiset de la route nationale 3,vaut donc un détour. Nonpas seulement pour profi-ter de la vie animée ducentre-ville où la stèle duguerrier Wongo restel'une des attractions. Maisaussi pour une prome-nade dans les nom-breuses grottes dontregorge le chef-lieu deMulundu. Nous vous conseillons au-jourd'hui trois d'entreelles, pour une randonnéequi sera vraisemblable-ment des plus impres-sionnantes. Et pour s'yrendre, il vaut mieux em-prunter le train pour des-cendre directement à lagare ferroviaire de Las-toursville, en raison dumauvais état de la route. A moins que vous préfé-riez l'avion. Vous débar-querez ainsi à l'aéroportStanislas Migolet deKoula-Moutou, ou à l'aé-roport international OmarBongo Ondimba de Mven-gué, à Franceville, avantde rallier Mulundu par laroute.
VIE CURIEUSE. Ici, lesgrottes les plus prochessont Lipopa 1 et 2. Les po-pulations autochtonespeuvent vous servir deguides dans votre odys-sée. Après deux kilomè-tres au départ de la cité deWongo, laissez votre véhi-cule pour une marched'une quarantaine de mi-nutes. Elle est un peu plusdifficile parce qu'il fautgrimper et redescendre àplusieurs reprises à flancde colline pour arriver à lagrotte.A l'entrée de celle-ci, onnote, sur la paroi supé-rieure extérieure, quatregravures rupestres dontl'origine n'a pas encoreété définie. Cette grotte,dans laquelle coule aussiune petite rivière souter-raine, est particulière-ment belle. Des paroisverticales, des murs lais-
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Les grottes de Boukama…

Ph
o
to

 :
 D

.R

… et de Lipopa 1.
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L'entrée de la grotte de Boukama impose une séance de ramping.
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Joyeux anniversaire mon petit coeur. sache que tu es le so-
leil qui illumine ma vie.

Ton Julien.

Anniversaire

server de nombreux ar-bres et fruits. La marcheest plus aisée qu'à l'aller,dans la mesure où l'ondescend vers la vallée deLastoursville. Cette cité de la provincede l'Ogooué-Lolo compteplusieurs structures d'hé-bergement et de restaura-tion. Le touriste peut donc s'of-

frir une belle nuitée, puisun bon plat de poissond'eau douce, un porc-épicà l'odika ou de la gazellesautée, avant de regagnerLibreville. Nul doutequ'après çà, celui-ci nemanquera pas de se fairele porte-voix de ces ma-gnifiques sites qui n'atten-dent que d'être valorisés.

sant un tunnel de moinsd'un mètre pour le pas-sage, des éboulis qu'il fautdescendre sur une hau-teur de près de deux mè-tres, un passage les piedsdans l'eau habitée, notam-ment, par des silures.En y ressortant, le prome-neur doit traverser denouveau la forêt. Cette foisen sens inverse, pour bi-furquer vers la grotte deLipopa 2. Le tout pourtrois heures de marche. Ily règne une vie quelquepeu curieuse, marquéepar une forte présence deschauve-souris. Au milieudu guano, des insectes,des araignées, des colo-nies d'insectes et des pe-tites chenilles en cours dedéveloppement.
SÉANCE DE RAMPING. Ilexiste une petite rivière aufond de la galerie. Son eauest strictement déconseil-lée à la consommation. Lesamoureux des sensationsfortes peuvent montervers une cavité de plu-sieurs mètres de hauteur.Entre 30 à 40 mètres delong. L'humidité de lagrotte est telle que de lavapeur se forme conti-nuellement sur les objec-tifs des appareils photosou des cameras, au point

de compromettre la qua-lité des images. Mais peut-être pas toutes.Car, ici, les "génies" per-mettent toujours que l'onen ressort avec quelquespreuves de la beauté dusite.La dernière grotte à visiterabsolument est celle deBoukama. Pour y arriver, àpartir du rond-point duguerrier Wongo, prenez lapiste qui longe le fleuveOgooué vers l'est. Plus desept kilomètres d'unepiste abandonnée.L'entrée de la grotte esttrès basse. Il  faut se met-tre presque à plat ventre,dans un ruisselet, pour pé-nétrer en rampant. C'est larègle du jeu. L'épreuve res-semble à une de cellesproposées dans l'émission
"Fort boyard" diffusée surla chaîne publique France2 .Après la séance de "ram-
ping", sur une dizaine demètres, le visiteur peutenfin relever la tête etcontinuer dans des tun-nels de passage. Puis, ilverra une très belle grottequi pourrait apporter unargument touristiquedans cette petite ville, à lacroisée de la route de laforêt des abeilles et de la

piste qui traverse le Mas-sif du Chaillu.
PORTE-VOIX. Les éboule-ments, les rochers, lespierres, la nature du sol,les mouvements de nom-breux et différents pois-sons peuplant la rivièresont les principales curio-sités de ce complexe oùexistent plusieurs cavitéset salles. Également de pe-tites tubulures créées parle suintement de gouttesd'eau qui tombent du pla-fond et déposent, au fil dutemps, d'infimes quantitésde matière dissoutes.Toujours à l'intérieur decette grotte, sur la gauche,un tunnel au sol dans le-quel passe une rivière. Unpetit ruisseau serpentantau milieu des cailloux etformant de petits bassinspar endroits. Enclavéentre deux murs paral-lèles, le promeneur seraimpressionné par le ruis-seau qui a formé, un peuplus haut, un bassin de re-tenue de quelques 80 cen-timètres de profondeur.Le périple jusqu'à la cavitéfinale permet d'apercevoirun autre bassin rond, ali-menté par une petite cas-cade interne. Le retourvers le centre-ville, à tra-vers la forêt, permet d'ob-


